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à l'écuyère ; Parchange s'élance vers la terre en héros
de roman, tête haute et flamberge au vent, prêt à
frapper d'estoc et de taille. De son lourd et épais
talon, il va écraser le nez robuste de Lucifer, qui se
prépare à le recevoir sur ses cornes, et répond à ses
menaces par une.grimace effroyable.

La scène produit son effet sur le prédicateur; mille

et mille idées étranges et bizarres se croisent dans
son imagination; sa poitrine se gonfle, ses lèvres se

dilatent; il éprouve un immense besoin de rire.;

chaque mot s'arrête au passage, prêt à l'étouffer. Il
s'assied, se relève, tousse ; peines inutiles! rien ne

peut chasser de son esprit cette inimitable grimace
de Satan. De désespoir, il se hâte d'arriver à la
péroraison, gagne la sacristie, se laisse cheoir sur une

chaise, et décharge son cœur par un rire vigoureux et

prolongé.

On comprend qu'après avoir joué un si vilain tour,
le tableau, avec ses personnages, fut consigné au gre-

nier de l'église pour ne plus jamais reparaître au
grand jour. " Et il l'avait bien mérité," ajoutait

l'évêque en rapportant cette anecdote, "il m'avait fait
passer par une des plus rudes épreuves de ma vie, car
je craignais à chaque instant de m'éclater de rire en
pleine chaire."


